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Edouard est revenu d'Algérie, voilà neuf semaines. Il se
porte parfaitement."

M. de Rabelcourt soupira longuement, en remettant la lettre
dans sa poche, mais sa physionomie, comme sa voix, était
devenue de plus en plus ferme, à mesure qu'il lisait.

" Est-ce assez clair, dit-il tout haut, assez limpide 1 Il n'y a
pas besoin d'être diplomate pour déchiffrer cette pauvre
énigme. C'est l'éternelle dépêche du livre de la vie. Guil-
laumette se plaint de son mari; elle souffre à cause de lui ; la
sécheresse du post-scriptum est assez éloquente: " Edouard se
porte parfaitement." Et la lettre de Guillaumette révèle une
douleur qui éclate, une surprise; elle est un cri. Alors, quoi?
Je ne vois que deux hypothèses: une aventure algérienne, que
cette pauvre enfant a découverte, ou bien une en Berry, au
retour, dans ce coin paisible où elle se réjouissait de passer
leurs trois mois de congé... Je vais savoir ce qu'il en est.
Elle me le dira, puisqu'elle m'a pris pour confident. Je pars,
Guillaumette! Je pars ! Je vais t'aider !"

Il traversa son jardin, dans toute sa longueur, ouvrit l'écrin
des Ordres, où il choisit une décoration que don Pedro avait
attachée lui-même sur la poitrine du " cher ministre," et ne
put s'empêcher de sourire tristement, en passant le ruban à sa
boutonnière. "Je rentre dans la diplomatie active, pensa-t-il,
et il est de bon augure d'emporter avec soi le témoignage de
ses meilleurs succès. Puissé-je réussir, comme j'ai réussi dans
l'affaire de la concession Jacobson !"

Il dîna, et, la nuit venue, monta dans le rapide qui venait
de Bruxelles.

Le voyageur ne fit que traverser Paris. Cinq ou six courses
entre l'arrivée, au petit jour, par la gare du Nord, et le départ,
dans l'après-midi, par la gare d'Orléans, lui rendirent son élan
naturel, qu'une nuit de tressautements et d'éveils brusques
avait un peu deprimé. Quand il fut remonté en wagon, et
qu'il se sentit rouler vers ces campagnes du Berry dont il
n'était plus séparé que par quelques heures de route, il re-
trouva toute la confiance en son étoile diplomatique, toute
l'humeur vibrante, toute l'abondance d'idées et de formes ora-
toires, qu'il avait connues jadis, la veille des audiences prin-
cières ou des entrevues avec les ministres de l'Amérique du
Sud. Son imagination le devançait et lui repiésentait le
château de Monant, vieille demeure familiale, d'où il s'était
échappé de bonne heure pour courir le monde. La dernière
fois qu'il avait pris le chemin du Berry, c'était pour assister
au mariage de Guillaumette. On avait retardé les noces d'un
mois, afin que l'oncle diplomate eût le temps d'arriver.
Comme il revoyait nettement ces deux tours batardes reliées
par un corps de logis, posées sur une colline et enveloppées
de châtaigneraies descendantes; la tente fleurie de drapeaux,
de gerbes de marguerites et de bleuets, où avait ou lieu le
déjeuner, au retour de l'église, et ce départ précipité, disputé,
plein de trouble et plein de joie des jeunes mariés, qui se
levaient de table avant leurs hôtes, et quittaient la salle pour
se rendre à la station voisine, tous. deux, tous seuls, mais
suivis par la pensée de tous ! Etait-elle jolie, en ce moment-là,
cette Guillaumette, radieuse et émue, à qui cent amis et amies,
Parisiens, Berrichons, Poitevins, disaient, dans. un murmure
où il y avait des larmes et des rires mêlés: "Adieu, mi-
gnonne [ an rQvoir, Xadame! soyez heureuse I oub!iez-nous,

Guillaumette! songez à nous, bien-aimée!" Et les regards
étaient attachés sur cette apparition souriante, arrêtée un der-
nier moment dans l'encadrement de la portière qu'elle soule-
vait d'une main, sur ce visage où chacun cherchait avec une
jalousie secrète, avec des sanglots refoulés, avec un désir
infini, le rayonnement fugitif de la parfaite croyance en la vie,
tandis qu'elle, déjà détachée des autres, ne regardait plus
qu'une seule personne, son plus vieil et son plus fidèle ami.
Oui, M. de Rabelcourt avait ou la suprême pensée de Guillau-
mette, à l'heure où l'enfance finissait pour elle. Lui, protégé
contre l'attendrissement par la longue habitude des sépara-
tions, il avait pleuré, lui, sceptique, il avait cru, et cru ferme-
ment au bonheur qu'il souhaitait à sa nièce, et qu'il enviait
presque. Cet Edouard de Rueil, qui enlevait Guillaumette
et l'emmenait hors du château Monant, était si évidemment
amoureux ! Jeune ainsi, plein d'avenir comme tous les officiers
qui se marient, il passait bien pour un peu brusque, rude,
entêté, mais ses camarades le jugeaient comme une nature
loyale, toute droite, incapable d'une trahison. " Qui l'eût dit
alors? se répétait M. de Rabelcourt, en voyant l'ombre des-
cendre sur les campagnes embrumées du Berry. Qui l'eût
deviné? I Rueil, avec son grand cou, son nez busqué, ses yeux
très noirs, avait l'air d'un aigle, d'un épervier, mais pas le
moins du monde d'un tourtereau volage ! Il n'est pas d'hu-
meur facile. Cela môme a dû augmenter. En vérité, j'ai là
une jolie affaire sur les bras!"

Il s'inquiétait un peu de son rôle. Mais une petite fièvre
d'amour-propre et de colère le poussait en avant.

Il était huit heures du soir, lorsqu'il mit pied à terre sur le
quai d'une petite station rurale, au milieu d'un pays presque
désert, couvert d'arbres et frais comme une cave à champi-
gnons.

-Ouf ! fit-il, quel voyage ! Parti hier au soir à onze heures !
Enfin, m'y voici. Je reconnais cet air vif de Monant. Des
jours brûlants, des nuits glacées!

Il jeta sur ses épaules, bien qu'il eût mis un pardessus
d'été, son plaid écossais, et regarda autour de lui. Comme il
avait négligé de prévenir, afin de tomber "en plein jeu,"
selon son expression favorite, il n'aperçut que le train qui
filait, 'le chef de station qui rentrait avec sa lanterne, et les
étoiles qui se levaient. L.e hasard fit heureusement passer un
petit vacher qui s'en retouinait, siffliant, vers quelque métairie.

-Prends ma valise et accompagne-moi au château, dit
M. de Rabelcourt; je te récompenserai.

-Vous allez au bal I demanda l'enfant.
-Ait bal? Non, mon ami. Je vais au château de Monant,

pas ailleurs. Il y a, en effet, deux ou tiois gentilliommières
un peu folleq, dans les environs, mais moi, je vais à Monant,
tu entends, Monant!

Le petit le regarda, eut un hochement de tête qui signifiait:
"Je me trompais, en effet," et, le prenint sans doute pour
quelque homme d'affaire, le précéda, sans plus dire un mot.

Il faisait une nuit reposante, tout embaumée de l'odeur des
feuilles, des blés en grain et des ajoues en fleur. M. de
RIbelcouri, à la suite de son guide, prit par la traverse, par
les ch. mina creux, marchant sur la crête des ornières, sur les
pentes d'herbe qu'aucune tondeuse n'avait jamais fauchée. Il
allait, 4e sn pas roley la tête lute, es narineq Au yent,


